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CONSTANTINE : LÕASSASSIN DE LÕENFANT YASSER ARRæT�

Un p�dophile r�cidiviste

A TROIS JOURS DE LÕ�LECTION DU BARREAU DÕALGER

Effervescence
chez les avocats
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Pause-Caf�Pause-Caf�

J’ai été frappé hier par la contradiction criante qui
apparaissait à la lecture de deux titres en «une» de
deux grands quotidiens nationaux. Jugez par vous-
mêmes :

- El Watan : Le mouvement lycéen de protestation
ne montre pas de signes d’essoufflement. 

- Le Quotidien d’Oran : Protestation des lycéens : le
mouvement s'essouffle. 

Alors, il s’essouffle ou il ne s’essouffle pas ?
Remarquez qu’il peut ne pas montrer de signes
d’essoufflement tout en s’essoufflant. Les signes,
c’est juste une apparence extérieure. Donc, les deux
quotidiens ont raison !

Et si vous n’êtes pas d’accord avec ma philosophie
boiteuse, attendez pour voir qui a raison et qui a tort,
en sachant que l’arbitre de ce match s’appelle
M. Benbouzid. Un seul geste de sa part peut soit durcir
le mouvement, soit l’essouffler. A moins qu’un carton
rouge d’en haut ne règle tout en renvoyant… l’arbitre
aux vestiaires !

farahmaamar@yahoo.fr

«On est toujours prisonnier de son dernier
mouvement d’enthousiasme»

Achille Chavée
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